
17 décembre 1941 
La défaite allemande en Russie 

 
Après six offensives dont chacune devait, dans la pensée d’Hitler, amener l’effondrement 

de la résistance de l’U.R.S.S., l’armée allemande se voit contrainte de battre en retraite harcelée 
par les contre-attaques russes. 

En moins de deux semaines, les Russes sont parvenus à reprendre Rostov et à dégager les 
abords de Moscou et de Léningrad. Les Allemands ne prévoyaient pas le changement qui s’opère 
à leur détriment. Ils désiraient simplement stabiliser le front pendant l’hiver. Mais les Russes 
entendent  mettre à profit le répit qui leur est accordé pour empêcher l’envahisseur de panser ses 
blessures et de regrouper ses forces. 

Le recul des troupes allemandes prend une allure inquiétante pour Hitler. Celui-ci avait 
solennellement promis de ne pas commettre la même erreur que Napoléon qui avait inutilement 
prolongé son séjour à Moscou. Les événements en cours prouvent au contraire que le dictateur 
nazi, par son obstination à vouloir occuper la capitale soviétique a, lui aussi, compromis l’avenir 
de sa puissance militaire. Ses armées battent aujourd’hui en retraite dans des conditions 
identiques à celles qui, il y a 129 ans, avaient entraîné la destruction de la Grande Armée de 
Napoléon. 

Où s’arrêtera, la retraite allemande ? Il est encore prématuré de se faire une idée exacte 
de l’offensive russe. On se bornera à noter que la première phase de la campagne de Russie se 
termine par un échec complet pour Hitler. Les avantages acquis en comparaison des sacrifices 
consentis, paraissent tellement dérisoires que l’on se demande comment le Reich compte encore 
gagner la guerre. 

L’armée allemande qui, depuis 15 jours, fuit devant les Russes ne ressemble ni de près ne 
de loin à celle du 22 juin dernier. A cette date, Hitler possédait une machine de guerre qui 
paraissait invincible. Qu’en reste-t-il après six mois de sanglants et vains combats ? On le saura 
avant longtemps. 

 
 

Tentative de guerre-éclair dans le Pacifique 
 
Le commandement nippon a essayé dans le Pacifique, les méthodes de la guerre-éclair. Il 

a déclenché une attaque soudaine contre les possessions anglo-saxonnes en vue de s’assurer en 
quelques jours le contrôle définitif des opérations. 

Le bombardement des Iles Hawaï avait pour but de détruire l’escadre américaine 
concentrée à Pearl Harbour. Au lendemain de ce bombardement, Tokyo a annoncé que la flotte 
des Etats-Unis avait perdu 60% de ses unités. 

Le colonel Knox vient de mettre un point final aux mensonges de la propagande nippone. 
Il a donné les chiffres officiels des pertes subies à Pearl Harbour : un cuirassé et trois destroyers 
coulés. 



Pratiquement, la marine américaine demeure intacte. La flotte du Pacifique a quitté les 
Iles Hawaï à la recherche de la flotte nippone. 

La lutte sera dure et comportera des hauts et des bas. Le Japon se préparait à la guerre 
depuis plusieurs années. Mais il est maintenant possible de croire que son offensive-éclair n’a 
pas donné les résultats escomptés. L’Amérique s’est ressaisie à temps. La garnison de 
Philippines oppose une résistance efficace à l’ennemi. En Malaisie, la situation semble confuse. 
Mais là également, les Japonais se heurtent à une défense solidement organisée. 

L’effet de surprise étant passé, on peut attendre avec confiance la riposte alliée. 


